         Aujourd'hui l'euro fête ses 10 ans et est accusé de tous les maux, certaines politiques
française  ont la volonté de  revenir au franc.
La crise des dettes souveraines qui frappent  l’Europe à poser le problème de la solidité et de l’utilité de l’euro. Face à l’ambigüité de  l’euro nombreuses sont les pays se demandant si l’euro va perdurer ou si l’euro va faire éclater les pays européens comme une centrifugeuse. Si l'idée de sortir de l’euro est simple, sa réalisation serait catastrophique, prévient l'institut Montaigne dans Le Figaro.
D’après le Nouvel Observateur en France la sortie de l’euro permettrait une dévaluation de 20%  de la nouvelle monnaie concourant à la compétitivité des produits français, mais toutefois cette sortie de l’euro provoquerait un séisme économique et social dans le pays.
Les articles de ce dossier permettent d’analyser l’ambivalence de l’euro. Certains, notamment dans l’opposition radicale face au retour d’ une monnaie nationale, tandis d’autres articles sont un peu plus objectifs.  Les articles sont tirés de journaux de tous bords politiques (Le Monde, Les Echos, Libération, MidiLibre, Le Nouvel Observateur), ce qui permet d’avoir un large panel objectif et général. Nous nous demanderons si l’euro est uniquement perçu comme une contrainte et pour la France si l’euro a été une erreur.

Pierre Duquesne, sous-directeur au Trésor de 1991 à 1996, a négocié pour la France, la mise en place de la monnaie unique. L'article de Libération « En France nous y avons gagné en liberté économique » relate qu'il a révèle lors du pourparler préalable à l'euro qu'il y a eu des failles dans la construction de la monnaie. « Allemands et Français n'ont jamais réussi à s'entendre sur l'idée du gouvernement économique. » De plus « la faible coordination politiques économique ont été source de désordre potentiels ». Avant même la mise en circulation de l'euro et aujourd'hui encore subsiste le doute sur la pérrenité de l'euro. " Quand l'euro a été conclu le FMI et la plupart des économistes américains étaient convaincus que l'euro était inutile ou pervers" déclare P. Duquesne. Aujourd’hui encore un bon nombre d'économistes, surtout anglo-saxons, parient sur l'éclatement de la zone euro et la fin de la monnaie unique.
L'euro fêtera ses 10 ans dans le porte-monnaie des français et c'est un « triste anniversaire » nous dit Le Monde dans son article « Dix ans après l'euro reste associé de perte de pouvoir d'achat »la journaliste Cecile Prudhomme déclare que « l'euro traverse la plus grande crise financière de sa jeune histoire ». L'euro est accusé de tous les maux. Dans Libération François Rachline, économiste et professeur à Sciences po a déclaré que: « un billet représente une créance sur la BCE ». « Plus d'1/3 des français souhaiteraient que l'on revienne au franc. » « 45% estiment que c'est un handicap pour l'économie française » selon un sondage d'Ipsos-Logistica par l'association Lire la société.
Les Français se plaignent de la hausse des prix généré par l'euro. P. Duquesne comprend les français car au niveau macroéconomique la hausse des prix a été tenue. En revanche, les petits prix, ceux qui touchent à la vie quotidienne des gens - le café au comptoir, la baguette, l’alimentation ont été arrondis vers le haut. Il déclare qu'il aurait fallu instaurer un mécanisme plus sévère de surveillance de ces prix.
Les ménages ressentent une inflation c’est pourquoi un « bon nombre de français convertissent encore en franc alors que les référentiel de prix en francs sont aujourd'hui erronés » d’après Cécile Prudhomme. Toutefois, Marine Le Pen voudraient revenir au Franc. Dans l'article des Echos intitulé “ Le retour au franc provoquerait un séisme économique et social." Nous voyons que Marine Le Pen atteste que “sans sortir de l'euro ça va être le chao économique et social” et que les raffistolage et plans successif pour sauver l'euro ne permettront pas de sauver la crise."
Anne Bauer déclare que face à l'envolée des dettes publiques depuis la crise financière de 2008, l'euro traverse une vraie crise existentielle.
Alors que début 2011 la dette longeait 1 646,1 milliards d'euros, dans Midi Libre, Nathalie Balsan-Duverneuil aborde le fait que l'euro est avantageux pour les riches, elle déclare que « l'Etat français continu a d'allégé les charges pesant sur les grandes entreprises et les ménages les plus aisés. Pariant sur le fait que ceux-ci investiraient massivement l'argent mis de côté dans la consommation et l'investissement(théorie du ruissellement) »
Après avoir souligné les aspects pervers de l'euro, nous verrons que les avantages de l'euro.

L'euro n'a pas que des inconvéniants car « pour de nombreux biens les prix en euros se sont simplement substitués aux prix en franc » nous affirme la journaliste Cécile Prudhomme dans Le Monde. (Alors que si on serait resté dans le Franc, les prix en France n’aurait cesser d’augmenter) d'après Michel Godet "Même le mec qui fait la manche dans la rue et qui demandait 1 ou 2 francs auparavant, demande aujourd'hui 2 euros". Dans l'article « Une monnaie bien vivante dans les moeurs »de Libération, Catherine Maussion montre que la monnaie montre ces crocs avec son inflation mais elle est supportable car « elle plombe l'esprit des consommateurs et non le porte-monnaie. L’article de Nathalie Balsan-Duverneuil, démontre que le challenge que pose la dette publique est rémédiable. Pour y remédier, et continuer à emprunter à des taux acceptables, une seule solution est présentée.  "Ce qui compte avant tout, c'est la crédibilité de notre politique économique et notre stratégie déterminée de réduction de nos dépense »comme le confirme Nicolas Sarkozy. 
D'après Pierre Duquesne lors du pourparler préalable à l'euro a déclaré que l'euro a été une bonne chose en France car « nous y avons gagné en liberté économique ». L’euro permet d’effacer les frontières. D’après Yves Thibault de Silguy avant l’euro, un pouvait touriste effectuait son tour de l’Europe dépensant la moitié de son argent sans n’avoir rien acheté à cause des frais de change. Grâce à ce témoignage, les citoyens ont intuitivement cru en l’efficacité de la monnaie unique et en rêve. 

En conclusion, l’euro est source de débat aujourd’hui puisque cette jeune monnaie est ambivalante. Si l’euro était une monnaie parfaite ni le FN ni certains ménages ne voudrait revenir à une monnaie nationale. La considération des différentes failles de l’euro induisent des politiques à admettre que l’euro à des faiblesses mais qu’elle est toutefois une bonne chose pour la France, qu’il ne faut pas s’en séparer mais essayer de remonter la pente puisque abandonner cette monnaie serait chaotique.


Nouveau article :

http://www.lefigaro.fr/conjoncture/2011/12/13/04016-20111213ARTFIG00422-sortir-de-l-euro-detruirait-jusqu-a-un-million-d-emplois.php


http://tempsreel.nouvelobs.com/societe/20111213.AFP1591/abandonner-l-euro-en-france-causerait-un-seisme-economique-et-social-affirme-une-etude.html

http://www.midilibre.fr/2011/12/14/la-dette-publique-expliquee-aux-nuls,430427.php








